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qtile irit méme jusi la ré'olt.A M. Suchaian répondit:
ic ] bien, nOUs cu soieh l, nnui aussi

Cet an Milieu decet état sociu que e prolmsit véitablemeit
lIa question le iesclavage. Ele fut soulevée par la demande
le la Cafliarnie d'être ailise dans Union. Le Sud ne rou'ait
pas de la constitution votée a Saî-trancico. L u lttte fut longue
et préseita un trait assez caractent'iue et cuieux. Le général
Fiénaont (alors :oloîne) iélégué le la Caliform, avan. reu îis-
truc oio, dans le ens oil ' Eat ne serait pas de suile Udns, de le
déclarer indépendant, et de se préseîter comme umbassadeur de
la répuhlique Cailifornietne auprès île la république des ltats. Unis,
Cétait encore le la iecessioi.

Le dernier grand honnête homme dé 1'Union, Hlenry C lay,
auna tout, Il cosacîra à cete tche les dernii'es forces de son
îine et les derniers jours le sa vie. Le compromis de 1850 If i
pasv. La Californieu fut adise telie î'elle se présentait. Le
.oureau-31exique fui organisé en territoire, Pesclavage y étant
faeualif. La loi pour l'extraditin des esclaus fugitifs fut adoptée.

Le conromis du Missouri était écarté ; c'était un mail; mais
il eut pas été grand si, en 1855, M. Douglas, en qunte dunî
cheval de bataile poltque, nieût presemé le projet de loi de
Kaîas-N e1biSka. La loi, n elle-mme, était bonne, mais t m-
lint dans larèéne ulécrite phii haut. elle devint simplement le cham
le batlaille des pr

Ce fut si bien [n expédient politique, qu'il était notoire pou.t
ot le monde que jamais e le Kanas ne pourrait ire un Etat à

esclaves. M.lais le parli i'hi: aux abius, après avoir essayó el
vain du Knw-iothinsme, e jeta sur cette question. Lt Nou-
telle-A,,gle terre cria. à la liberié humain(! menacée, et se Mit ài
coloniser le Kinsaý. Le Sud vit là un i, et s'arma de son côté.
A 'omîîbr'e de cette lutte, le parli rpublicain grandit et 'or'gaisa.
Par suite de ce beaoii d'exneration dont il a déjà été parlé, ses
organus grossireit la quesîtio (-là îe ses proportions réelles.
Le Sud flt tume ac attaqué liauie jour. Un parla non pas le
'opiDser' à l'exensions de P'esl rage. mai, de pabolir. Les poli.

liqecmers dui Sud, de leur côté, exagr'èrent ledager aux yeux
de leurs constian, et leîur drent croire qu'à ha caididature de
p\réme Nord, il t'dlait opposer une caniidature îe l'extrénie
Sud. Des inîti igniits politiques aidant, le candidat républicaiL, M
Lincol, fut élu par mune minorit. 

îîîox tì·:.i Lrrr: i a TUn.

lRécapitîul o : Faute de ciuonstance: antipathîe originelle.
Falute comuiline au Nord et au Sud: Iécadence morale et

politique.
Faute dui Nord: A voir menacé le Sud danus sa sécurité sociale

Mhm encorn que dans ses droits. .
Faute iu Sui : N'avoir pas profitÙ tîes my 'ens qu'Il avait en

imain r triompher Prdans la campagne prèsidentielle, et reculr ait
iioini le péril. Lincoln est élit pai' tuniiti , grâce aux doiv
Sins du Suif.

La tentative de à ohn Irnw en Yh-ginii, saluée par les ume
dents appauisemeuts du Nord, avait été le fatal pécurseur de
la criýe, le siguialAoiitalin île la i rre civi'. Ce jour-là, le Nord
appludit le coiiiiienceiienit de la lin. Brown a 'nfanté ls ciq -
cents î'ille soldatls d Su. Ls coups de canon qui se font ei-
tendre su' les bord s ii ,otloia: i sont que Pécho es coups île
fWîis de lichalourrée ie Iarper's erry et d"a nse
dlu NorJ. 'etisplaiisîiiils

Mais ant de Causes de sceesjiol existaîît Ctre le Nord et le
cotd, 'onent se fait-il quî'î lie ait éclaté si tard La rLison i l

est évidente. UIistoire politique des Eais-ins, peut se diviser cn

irani periodes.
La Première période comprend le temps îles girands PreSets Ici1.

hubilai l'espi' des Premiers tellps do la u'épu aiq'u' t
'lE fimi avec le génraI .nickson i

1 , a s i 'e o t ide p é r i n d e -a j u s q ' à 1 8 5 0. r a u p id it é e t la c O î d t s
tion dévoreur la société américaine ; iais leurs dsatI' e ds I
ont en partie iuitrnihs6 s par immense iiu e nce d es i dis- i

ciles des fondateurs de la république. Ces grands hommes, ilenry t

Clay, Calholun, Beton, etc.... qui n'avait plus assez de puissance
Pour arriver au pouvoir, en avaient encore assez pour prôser'ver
de l ruine un dernier foyer de principes, et pour arrêter le goi-
verment sur la pente de sa chutc.

Ces grands hommes morts, la t roisième période commence C .et
I êîme iemps le règne sans contrôle des politiqueurs. Sous hur
direction, P nion va se perdre dans la guerre civile. .Uouvre
créée par Washington, sauvée par ien Chay s'écroule, eni
même temps que le souvenir de leurs conseils et l'enseignement de
leurs exemples s'effacent comipltement des âmes, et disparait des
mmilirs politiques en pleine décadence.

d1e ne sais si 'ous partagerez mes concluisions, dit p'or'atPur ;
ais pour moi, le résultat de cette longue étude rétrospective a

été de me faire voir, dansla rupture de l'Union, un événement pré-
Iar' de lne mam eti profondément par les circonstances,
u Il' dernit se produire ériablemeit un jour ou 'aitre, et qu e

Inaintenant qu'I s'est noduit, il doit être con<idéré comme irré-
médiable. On répare nu édifice parfaitement solide dont un acci-
dt abranlé toîtes les parties; mais un batiment sapé de toutes
parts, sans cohésion dans ses parties, corient le réparer i

Le Sud s'eL s"uleré à propos le l'esclavage, nils [on Pas a
cuse de l'esclavage. C'est une nationalité particulière qui rompt
une association antipathique à sa nature et à Ses intérêts.

Le mouvement des Etats-Unis, se rattache d'ailleurs ait travail
'4inirri des nationalités en ce monict. Le loi des sirmiitudes rappro-
he certaims peuples séparés, la loi des antipathies en porte d'au-

ties a reprendre leur autonomie. C'est tout cela qui rend la
slartion irreparable.

.'oraaeur termine par les paroles suivantes prononcées à New-
York en 1839 pair l'un des anciens présidents des Etts-Uis, John
Quincy Adans:

" Le len mdissoluble rui existe entre les divers Etats de la Cou-
t'édéîîio." se trouve, après lout, non dans le dro:t, mais dans le
cS ur. Si ja iai il doit arriver îun jour (qu le tiel veuille I'èloi-
g.< oi . laflien imutuele ld peuple d c 's Etats doire cesser ;
oiu lesprit traternel fera place à l'indidérence, et ou les rivalités
d'intérêt produiront la haine, les liens de I'assocition poltque ne
tienldront pius longtemps unis des nommes qi ne seront plus rap-
prochés par le mnagnétiettme des intérêts conciliés et des sympathies
amicales, et il vaudrait alors beaucoup mieux pour les peuples des
Etats Désmis, séarer amicalement, que le maintenir l'Union
par la contrainte et la for'ce.

I. Masseras récapitule ua première lecture. Mî caraetéise île
ncuveal et avec unt rare bonheur d'expression la situation morale
des Etats Unis, au moment où éclata la crise. Les marchands, dit-il
avaient envahi tons les temples, le temple de la patrie, comme le
temple de Dien, et il n'y avait personne pour les en chasse'. Le
sol de la liber't est fertile, mais mouvant, il perd en cohésion et
en profondeur ce qu'l gagne en tendue. Aux EL ta ts-U.n is, la base
de Pl'ilice constitutionnel était minée, et rien ne le soutenait plus.
lorsque le vent de la tempête vint en frapper le sommet.

a teur raontle dex faits piquants de neurs politiques. Caim-
.aut un jour avec un républicain. honnête. M. Masseras lui disait
que ce qui il, coiî..olait u peu ilt triomphe du parti républicain,
ecst qu'ave ce PUAi, le pays auit une administratiun hionnte.

, Bah il dit le rép liailn unôte homme, nous uin vaudrons pas
liienx que los démocrates !" Vers le mme temps, se trouvaat 'in
palrtie df!e chasse dans les environs le New-YorkZ, il entre se repo-
serî dans lni htel allemand. Labergiste iébute pa r lui parler
politiqne. Or, comme parler politique à un jouîrnîaliste à la campa-
une, c'est jouer un air d'orgue à un professeur d'orgue en vacantce,
I. N.asseras,'impalienté, denande à son hte si son zèle républi-

cUin 'ient de ce qu'il aspire à la Vice-présidence ou à 'amploi de
Colelectur du port de New-omiL Non, it l'allemand, mais oni

m'a promis goe je l'ais maître-de-postes de mon vilage.
La Providence a ldonné trois av'rtissements à 'union, avant de

ui inposer le terrible chllimet qu'elle subit en ce moment, les
diffcultés îlu Kasas, la révolte des Morimons dans PlUtah, et la
tntativ e olmn Brown. Elle a méconnu ces enseignements qi


